
DANS L'A*MFPIQ, SEPTO

quI, S y fait o'rdinaireinent entre ces
PoËlons qu on appdle 'ripadon'. &
les Baleines, qui font leurs emermes
naturelles.

je ne dirai rien non plus de la a=-
de quantitede Morhues ,que nous
primes a quarante braffes d'èa'-îur le
grand banc de Terre-neuve, Nous
vimes en ces lieux un foitgran nom-

bie de.Vaiffeàux dé Nations differe'n-
tes . qui s y rendent tous les ans pour
la pefche de ces poiffons quiy eft
toujours fort abondante. Cette veüe

donnal- beaucoup .'de'.plaifir. à botre e-t
quippâge, -qu-«i1*'-cftôit - eenv'*r--on' * oeent'

homlïieÈ aux -trois, quàfts dcfqùels ye»
ad.m.*n''iý'ftro-*s les S*acfemenÉ', par ce

qu'ils eftoient, Catholiques. *- Je faifois
POffiire divin- toüs -les-- -ô'uit; -de"calîùe

& nous cha n-tleo «-s,ý ýeù ftüte.- rI tiheraire
des Clerés en'- Mequè--tràdtiit en .vers
Franîýis, apres-que nous avions fàit
nos prieres du- foire

,--.C'e.,ft ainfi-,. )USpafflons dou". -
c ë--m- cât riôàe.

en$latwndant, que nout


